
irons-
La Gie d’iin prim erie du Mada^askà EDMUNDSTON, N. В. io JANVIER 1921Yvou- !

e VO- *

G.-E. DION, Administrateui

■".
' •

І
M. Pius Michaud, M. ?.,

dans le deuil
George Ringuette, Dr et Mde el< Martin, tous de la ville 
A. M. Sormany, M. et Mde F. d’Edmundston ; trois 
H. Bourgqin, la famille Mde Eldon Tapley de Mada- 
Edouard Ouellet, Melle So- waska,Maine, Eula, élève au 
phie Michaud, la famille L. couvent de Mount St. Vincent, 
Gagné, Melle Virginie Thi- Halifax, et Annie, la plus jeu- 
bault, la famille J. A. Bernier ne de la famille.
M. L- A. Dugal, M. Sidney 
Laporte, la famille Joseph 
Michaud, les Chevaliers de 
Colomb. л

4 “Le Madawaska” prie la fa­
mille en deuil de bien vouloir 
accepter ses plus profondes 
sympathies pour la perte dou­
loureuse qu’elle vient de faire.
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« jr C'est avec le plus profond parties sous l’habile direction 

regret que nous avons à enre- du docteur Pio H. Laporte, 
gistrer la mort de Mde Marie M. Michaud a reçu au-delà 
Hébert, épouse de M. Pius de cent télégrammes et lettres 
Michaud, représentant de la de sympathies de toutes les 
division Madawaska-Resti- parties du Canada, 
gouche au parlement fédéral. Offrandes de fleurs par M. 

La défunte était souffrante et Mde Pio H. Laporte, la fa­
mille A. E. Hammond, la fa­
mille de la défunte, l’honora­
ble et Mde J. E. Michaud, M. 
P. P., M. et Mde Laurent Pa­
rent, M. et Mde J. W. Hall, 
la famille de M. W. J. Atkin­
son, M. et Mde John S. Cyr, 
M. et Mde R. W. Hammond, 
la famille Michaud, MM. et 
Mdes Fred I. Cyr, A. P. Lab- 
bée, Raymond Devost, Fred
E. Rivard, A. J. Violette, M.
F. White, David Martin, Char­
les L. Cyr, Marie E. Cyr.

Offrandes de messes et bou­
quets spirituels par Mde Geor­
ge Hébert, M. et Mde F. X. 
Bélanger, M. et Mde docteur 
H. H. Page, M. et Mde Er­
nest P. Nadeau, Dames Ga­
gnon et Zizotte, M. et Mde 
Epiphane Nadeau, Mde Epi 
phane Lapointe, la famille W. 
T. P&rron, SpyÉeorge Hébert 
M.-et Md€<ÿ*P"8*Michaud, la 
famille Jos Thibault, M. et 
Mde A. E. Thibault, la famil­
le J. E. Bernier, la famille

W m
1 vous М/ 
preux. Les funérailles ont eu lieu 

jeudi matin, le 20 janvier. Une 
foule de personnes suivaient 
la;dépouille mortelle au der- 
nifct repos. Les porteurs étaient 
qtiatre jeunes gens et des jeu­
nes filles portaient des fleurs.

Un service solennel fut 
cbanté par le révérend M. Con­
way, curé de la paroisse. Le 
choeur exécuta une messe de 
requiem en parties sous la di­
rection du docteur Pio H. La­
porte.

Nous prions les membres 
de la famille de vouloir bien 
accepter nos plus sincères 
sympathies dans le malheur 
qu< les frappe.

vieux

isieurs 
nt em-
omies, K 
devoir

depuis une couple d’années 
d’une maladie qui ne pardon­
ne pas, et malgré tous les soins 
la science médicale ne put 
réussir qu’à prolonger la vie 
de quelques mois. A 47 ans, 
on ne veut pas mourir, et Mde 
Michaud remplie de courage 
combattit la maladie aussi 
longtemps qu’une lueur d’es­
poir de vie apparaissait enco­
re. Mais en voyant la fin cer­
taine approcher, elle se prépa­
ra avec entière résignation à 
faire le sacrifice suprême, et 
munie des sacrements de l’E­
glise, elle rendait sa belle âme 
à Dieu, vendredi, le 14 janvier, 
à une heure du matin.

La nouvelle de cette mort 
prématurée jeta un voile de 
deuil sincère dans la ville d’Ed­
mundston et dans tout le сот­

ії té de Madawaska où elle était 
bien connue et beaucoup esti­
mée par ses qualités de cœur 
et d’esprit. Douée d’un carac­
tère gai, d’une amabilité pro­
verbiale, sa disparition cause 
un vide irréparable dans la so­
ciété d’Edmundston. Charita­
ble, les orphelins trouvaient 
en elle un cœur de mère.

Mme Pius Michaud était 
née Marie Hébert, fille de feu 
Félix Hébert et de Elizabeth 
Baker. Son père l’a précédée 
dans la tombe. Elle laisse pour 
la pleurer et prier pour elle 
un époux inconsolable, M. 
Pius Michaud, avocat, sécré- 
taire de la municipalité et dé­
puté au parlement fédéral ; 
deux frères : Dr Fred L. Hé­
bert, chirurgien-dentiste à Ed- 
mundston, et George Hébert, 
gérant de la Banque Provin­
ciale à Malbaie, P. Q., ; deux 
sœurs : Mde G. Fred Dayton, 
et Mde George sirois d’Ed­
mundston, et sa mère, Dame 
Veuve Elizabeth Hébert, et 
une foule de parents et d’amis 
qui la regretteront longtemps.

Les funérailles eurent lieu 
en l'église d’Edmundston, lun­
di matin, le 17 janvier. L’as­
sistance était nombreuse. La 
levée du corps fut faite par 
Monseigneur I -. N. Dugal, cu­
ré de St-Basile, N. B. Le ser­
vice fut chanté par M. l’abbé 
W. J. Conway, curé de la pa­
roisse assisté de M. L’abbé 
Lambert, curé de St-Hilaire 
et de M. l'abbé Lynch, vicaire 
à Edmundston, comme diacre 
et sous-diacre. Monseigneur 

_L. N. Dugal officiait à l’absou­
te. Les porteurs étaient MM. 
Théophile Michaud, Jos E. 
Thibault, Vital Hébert, J. Wil­
lie Landry, J. W. Hall, Hen­
ry J. Dubé. La chorale de la 
paroisse exécuta une messe en

8 plus 1 
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< IN MEMORIAM

Lundi le 17 janvier, l’ange 
de la mort est venu ravir à 
ses parents la jeune Marie 
Frances Rice, fille bien-aimée 
de M et Mde J. Frank Rice, 
de la ville d’Edmundston Elle 
était âgée de 12 ans et 9 mois. 
Souffrante depuis longtemps, 
elle s’est éteinte comme la 
fleur au souffle de la brise. 
C’est un ange de plus au ciel. 
Elle est partie de ce monde 
pour un monde meilleur, et 
malgré la tristesse de la sépa­
ration, ses parents peuvent se 
consoler dans l’espoir certain 
de la revoir un jour dans la 
patrie des bienheureux. 
Lajeune Marie Frances laisse 
pour la pleurer son père et sa 
mère éplorés, cinq frères : Ed­
ward, Albert, Ernest, George
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■mm:< f ïCONTRAT DE LA MALLEs dans
DKS SOI!MISSIONS CACHETEES, adrtsitc» 

au Ministre des Vostes, seront reçues à Ottawa 
jusqu à midi, vendredi, le 25 février 1921 pour le 
rapport des Malles de sa Majesté, sous les con­
ditions d'un cential pour un terme de quatre 
années 12 fois qarsemaine sur la route GRAND 
FALLS and RAILWAY STATION à comrnen- 

bon plaisir du Ministre des Postes.
Des avis imprimés contenant des renseigne- 

ments plus détaillés au sujet des conditions du 
contrat projeté peuvent être vus au Bureau de 
Poète de GRAND FALLS et au bureau de 1 lus- 
pccteur des Postes où l'on pourra aussi se pro­
curer des formules de soumission.
BUREAU DK I. INSPEC­
TEUR DKS POSTES,

V 4
fi-

ВІ f 10 janvier jû2i. '
ff. W. WOODS 

Inspecteur des Postes.
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I pereur pour =e rendre compte de la 
! situation, et il résolu de faire la le- 

II y avait une fois, dans une I ço„ à l'orgueilleux, seulement com- 
CQUtrée des vieux pays, un brave me il était fatigué, il remit la cho- 
paysan qui était veuf et n'avait se a„ lendemain. Après avoir man- 
qu'un fils. C’en faut n était pas bê- sé. au déjeuner, de bonnes tartines 
te. A l'école il apprit vite et bien de pain de méteil, avec quelques 
tout ce que le maître lui enseignait. fi,,es tranches de jambon le tout 
Un jour le jeune homme dit à son arrosé de thé, faute de café, on cau- 
père :. Père envoyez-moi doue au se du blocus continental projeté — 
collège. Je veux étudier et devenir Napoléon dit au jeune médecin, 
médeoin. Mon ami. faits à ta vo Vous avez prier avant de manger,

c'est très beau ; mais faites donc

Le signe de la croixm
lue
t et m
ien

un
£DUS

du

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne

: le "

tce.
>let h

lonté. Le garçon partit donc pour 
le collège et puis pour 1 université. encore le signe de la Croix. Surpris, 
A vingt-six ans, il savait tout ce mais, sans hésiter, le docteur s e- 
qu'il faut savoir pour guérir... ou [xécuta de bonne grâce. Veuillez 
tuer les malades et il reçu ses di- recommencer, dit 1 empereur et pro- 
plômes. Mais le jeune médecin était uoncer les paroles à haute voix, 
devenu glorieux comme un paon, p,, savant du village porta sa main 
Il avait honte -Vêtrè le fils d'un mo­
deste "habitant" et de loger dans re 
une maisonnette basse et sans éta-

Ш y^iETTE Overland est construite Dans chaque détail de son équipe- 
dans ses moindres détails pour ment depuis la Démarreur et VEctai- 
assurer du confort dans la di­

rection, une pesanteur peu forte et de 
1 économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d une manière remarquable, les éco­
nomie de la pesanteur légère avec le 
lu» de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement.

n® rage Electrique jusqu'au Compteur, 
rOverland est de haute qualité et 
complète.

La grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont les gros e 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

• m
à son front et dit : Au 110m du Pé-

puis descendant la main jus­
qu'à la poitrine, il continua, et фі 
fils Halte ! commanda le conqué­
rant, la main au front, tout en haut 
poup le père, n'est-ce pas ? Oui si­
re, et au bas pour le fils, pas vrai ? 
Dans votre maison, il n'en est pas 
ainsi cependant. Le fils est en haut 
et le Père en bas. Il faut que cela 
change -à partir de ce jour sinon il 
vous en cuira. Puis s’approchant 
du vieillard qui les mains jointes, 
se disposait à intervenir pour excu­
ser son fils, Nopoléon dit d’un tou 
sévère. Malheur aux familles oû ne 
règne pas l'amour filial, malheur 
aux enfants qui n 'aiment et n'ho­
norent pas leur parents. Tout en 
parlant, il tendit au brave homm^ 
une belle tabatière d’or, le pria de 
la conserver en souvenir de lui et 
rejoignit son escorte qui le cherj 
chait depuis la vieille, venait jus­
tement de s'arrêter devant la porte 
du Docteur. A partir de ce jour, le 
père eut sa chambre en haut et les 
affaires du fils n'allèrent pas plus 
чпаї.аи contraire. Jean des Erables

■ ш
ge. Aussitôt qu’il eut amassé un 
peu d’argent, il demanda des ma­
çons pour bâtir ce qui mmqeait ; 
si bien que, trois mois plus tard, il 
logeait en haut dans une belle 
chambre, à côté de laquelle il y en 
avait une autre pour les gens riches 
et haut placés qui venaient lu d ren­
dre visite. Comme autrefois, le père 
couchait en bas dans un coin de la 
cuisine. Certes, le pauvre homme 
était bien un peu triste de voir sou 
fils si glorieux ; mais il ne se plai- 
guait point. Il faut dire qu’à cette 
époque Napoléon le grand guerrier, 
était maître du pays, et qu’il ne 
riait que tout juste lorsqu’on lui 
déplairait. Un jour il visita la cou-’ 
trée, s’attarda dans les champs et 
demanda l’hospitalité au médecin. 
Celui-ci natuiellemeut, lui offrit la 
meilleure chambre à l’étage en lais­
sant toujours sou père daus un coin 
en bas.
Un coup d'oeil avait suffit à l’em
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/F. H. LEVASSEUR E DG A RILE VASSEUR

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, ERU ITS ET PROVISIONS
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siejre social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d intérêt Van ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examity;nt mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible. ----- >. _

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes somWes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.’

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bourgoin, gérant local.
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La désertion du sol
Un grand mai national

і
.

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !
ASSURANCES et 

TYPEWRITERS
р||Щ U]

8v iisï L’
C'aveni 
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sa famille 
rage, taxe 
orbitants, 
les vêteoi 
vendentd 
tôt le salai 
nombreuse

#
■Pour avoir du bon tabac cana­

dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torqüettes etc, adressez 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociante en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no 
tte liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retarder pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

NoUs sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT-

TR AV AILLE HT MtlB BAPTISTE ! cheter six pieds de terre dans le fcl- 
metière de la ville , sa famille l'en­
terrera dans le çoin réservé aux fos­
ses publiques.

Fier habitant du sol canadien ne 
désire donc jamais remplacer t'dn 
cheval ou ton bœuf düüs le inatiè-

SÜN LIFE DU CANADA.
La plus grande compagnie d’assu­

rance sur la vie du Canada, sans ex­
ception.
TRAVELLERS DE HARTFORD.

La plus grande compagnie «l’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD de HARTFORD.

Cette compagn 
le feu a iloans d 
des meilleures des Etats-Unis. 

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et

l #Quatre-vingt dix-neuf fois
cultivateur qui abandotih'é 

ter¥e pour «.’établir en ville fait 
un taâ'uvais coup. En général, lui, 
sa femme et ses mauvais conseillers 
n’ont considéré qu’un côté de la 
médaille : les illusions ; la réalité, 
ils la connaîtront plus tard. Baptis­
te est pris au piège, tl se rappelle 
maînfériah! les bons conseils de sou 
curé. Il comprend qu’en 
travailler à la, ville, d’homme libre, 
indépendant qu’il était, il est deve- 
nu mercenaire ; ses bras si fiers qui 

VAIvM j travaillaient à leur compte, sont 
maintenant loués. Lui qui voulait 
devenir un monsieur, il est tombé 
en esclavage. Autrefois, sur sa ter- 
re, pour gagner son pain quotidien, 
il n'était soumis qu’à la loi généra 
le du travail ithposé par le Créa­
teur. S’il était las ou malade, il 
pouvait se reposer, il était maître 
de ses heures,- de ses journées ; 
maintenant il est passé 
joug spécial, inflexible, intoléra­
ble ; son travail est réglementé 
comme celui d’un enfant d'ecole. 
Oui, Baptiste est là comme dans 
un manège, forcé de livrer la lutte 
pour 11 vie, aiguillonné par toute 
une

sur
cent un

-«бM
!

іgeie d’assurance contre 
’existence, et est ütieT

RESTEZ A LA CAMPAGNE !

Au début de la colonie et lors de 
la cession du pays à l’Angleterre, 
ce furent vous, l'es habitants, qui 
avez sauvé la patrie canadienue- 
française. Unë nouvelle crise mena­
ce le pays de nouveau on s’adresse 
à vous. Cultivateurs et colons, 
fuserez-vous l'honneur d'être ehco. 
re les artisans dti saliit national !

Au nom dé votre intérêt, de celui 
de vos fils et de toute votre famille, 
au nom de l'intérêt du Canada fran­
çais, restez fidèles à la terre, à la 
bonne terre de chez-nous I Culti 
la avec amour et intelligence, De­
puis trois siècles, elle fut généreu­
se pour vos pères et pour vous, Co­
lonisez les terres neuves pour y éta­
blir vos fils afin de créer de

e KYA

venant

і

re-

QàRTLvous donner les explications nécessai-
J

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.
Dr-°S!CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES adressées

le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d'un Contrat pour un terme de qua-
rurale No‘l GRANDBrFALLsYcomLLn”tU!é 
icr juillet prochain.

Des avis imprimés 
meuts plus détaillés au sujet 
Contrat projeté piuvent être 
de Poste de GRAND FALLS 
l'Inspecteur «les Postes où l'o 
procurer des formules de sou 
BUREAU DE L'INSPEC­
TEUR DES POSTES,
St-Jean. N. B. le

à l’ancien 
chez \vez-

Edmunds1:
sous un

«nt des renseigne- 
des conditions du
vus aux Bureaux 
et au bureau de R Qradt 

Bureau dai 
Toutes s 

promptem

Etinliims'i

PrboL.

pourra au 
ission. non-

veaux foyers heureux et féconds. £
H.9W. WOOD 

Inspecteur des Postes.
L’âge d'or est arrivé pour ceux 

qui travaillent la terre. La Provi­
dence est prodigue envers le culti­
vateur ; le relèvement agricole qui 
s'opère chez-nous rétablit dané 
dignité le noble métier de labou-

-.*1
nuée de fournisseurs qui récol­

tent le fruit de ses sueurs.
Travaille et paie ! Ces mots résu-

\

ChMlffig ment toute son existence nouvelle. 
Il travaille ferme, Baptiste, car il 
est courageux. Sou gros salaire 
chaque samedi fond comme du bon 
beurre d’habitant dans la poêle. A 
peine a-t-il le temps de toucher à 
ces belles piastres, que d’autres 
mains réclament le partage : ce 
sont l'épicier, le boulanger, le lai­
tier, le propriétaire, le cordonnier 
et bien d'autres qui empochent le 
magot, et encore est-il chanceux, 
le pauvre mercenaire, s’il ne lui en 
manque pas pour contenter tout le 
monde, Et au bout du mois, Bap­
tiste le citadin a ramassé en écono­
mie : 000 ; et, eu dettes, Dieu sait 
combien, Oh ! s’il avait dépensé 
sut une terre la même somme de 
travail, de courage, d'aussi abon­
dantes sueurs, au soir de son exis­
tence il aurait laissé autre, chose 
que des dettes et le pavé de la ville 
à sa femme et à ses enfants. Les il 
lusio s Vont déraciné ; la réalité 
empoisonné sa vie, elle l’a tué ! Et 
Baptiste, qui autrefois possédait 
une ferme de ioo acres, n’aura pas 
même assez d’économies pour s’a-

Grsdué de 
Bureau vo 

Edmuni

t Vreur ; la mécanique offre son bras 
de fer pour régler le problème de la 
main d’œuvre et pour diminuer les 
ies fatigues des plus rudes travaux. 
C'est en vain que l’on cherche quel­
ques raisons sérieuses pour expli­
quer la désertion du sol. Que les 
cultivateurs songent donc à l’abon­
dance et è l’aisance qui règueut 

les fermes, alors que dans les 
villes les crises se multiplient 
cesse et remplissent les foyers d’an­
xiété, de désespoir et de misère. 
L'heure est donc mal choisie 
déserter la campagne.

Les terriens sont les seuls qui 
possèdent la vraie richesse, un bien 
durable. Restez donc au sol ! gar­
dez votre poste d’honneur ! 
vez la tradition et rivez un nouvel 
anneau portant votre nom à la 
cheine agricole qui vous relie au 
foyer ancestral 1

S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

B
Casier esta

MAX.I Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co. Avoc
EdmundstLa Cause Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes , 

Poudre à développer. Pellicules ou Filme
vos poses

Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco

des Rhumes Casier Posta
A M. 8L_ Albums.Le hommes qui travaillent 

à l’extérieur — dans les bu­
reaux, les magasins, les usi­
nes, et les entrepôts, sont 
constamment sous la mena­
ce d’un rhume ou d’un re­
froidissent par suite de leur 
séjour dans un local sur­
chauffé ou insuffisamment 
chauffée! des courants d air. 
Leur meilleure protection 
c’est le

Hawkers Tolu et
Cerise Balsam

qui rapidement arrête ces rhumes 
et prévient leurs dangereuses 
complications.
Mont McDonald 

avocat à St.John, déclare :- 
“Pendant trois mois j’ai souffert 
d une sérieuse affection dts bron- 
lies qui résistait à tous les trai­

tements. Le Hawker’s Balsam, 
Tolu et Cerise me fut conseillé. 
Moins dedeux bouteilles suffirent 
à me débarrasser de ma toux. Je 
le recommande à tous ceux qui 
sont atteints de la même maladie.”
25e- et 50c. la bouteille dans tou­
tes les pharmacies et magasins- 
généraux.

The Canadian Drug Company, Limited 
ST-JOHN, N. B,

Mésur
Edmundbtsans

sur demande, aussi que Catalogue CAN
MICE

Amdsbwmi

Altai

fi Notre-E 
Montr

AGRANDISSEMENT
pour

Portraits au Crayon, Couleure, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre ineilletttfc !
attention

S. LAPORTE, Photographe,
E'DM UNDS TON, N, B.

conser-

801

I 1 2 tables 
magasin à 
çois, près d 
bon poste

Vous et vos fils tenez ferme le 
bout de la corde ei avant dix ans, 
les ruraux auront rapporté dans 
leur camp le drapeau de ta victoire 
dans leur lutte contre les citadins.

a11
, M

....... іЛЛйЙІШІШ

50 j. n. о.

і

Pout corriger la constipa­
tion, il faut aider les orga­
nes digestifs et éliminatoi­
res. Essayez les NR et 
voyez comme vous vous sen­
tirez mieux.

Il vous faut plus 

qu’un laxatif

t
Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire d

AVISl-

Des NR aujourd’hui—Et il ne faut plus de médecta.

trz гггА’зж -іглгс,r; Lr;:c 'matière, de rebut еиіТаеІет ^с . ^ Г fit . f * --Vit par le. „recédé, d. diæ.Ue^.^X ÏrS“idT

reSomjed dim^£T^i^æ?toS{,^ Г doux’ “ .Un,

ІЛ défaut de l'un des organes vitaux d’ne- dane *°n act,on’ eon usage n’est pas suivi de
Sin deartoï8teî^nLtre8n ГГ1 “ffec^ C°!iQUeS * ** *toIeurs' c‘«t un remède ab- 
foreé dee inteetins n’aide pas ^------ouvementj solument certain. En agissant sur les
dant^queMes^hiu86 8T,emeidT"' V* X *“• digestifs. U provoque l’awlmila-
provoquée par la constipatio^Main” і
tenant si vous êtes habitué à pren- fl
dre des soi-disant pilules laxatives. 1
dts huiles, des purges ou autres cho- '
ses semblables, vous savez parfaite- X
ment bien que vous êtes obligé d’en ”

-=SE
S t™D”

Arrêtez de vous doser avec de telles choses 
pendant suffisamment de temps pour faire 
tm essai du Nature’s Remedy (Tablettes NR) 
et laissée les résultats votis montrer la diffé­
rence. Le» tablettes NR ne servent pas seu-

^гаї^Гп^еГГе^Ггег"»*^,^

M. W ilbrod Saiflon désire
public d'Edmudston qu’il 

construit une grande glacière, et 
que, l’été, prochain, il pourra four 
nir la glace à domicile* tous les 
jours, au morceau ou à la tonne, à 
tous ceux qui en auront besoin.

M. Saindon désire

fl. P. LflBBE annon-

PLUG SMOKING TORürirncer au a

GERANT
ST-LEONARD, N. B. Le tabac en Palette MASTER MASON

conserve indéfiniment sa saveur agréable b ûl/îl^i'à 
rement et satisfait toujours. 8 Dralé "S”1’*-

P
est sans contre-■

CHEMIN DE FER TEM1SC OUATA annoncer aus 
si qu’il aura en mains toutes sortes 
de glacières portatives ou réfrigéra­
teurs pour maisons qu’il vendra à 
bas prix à ceux qui voudront s'en 
proourer.
49 3 f.

I Horaire à partir du io Mai 1920
Express :

Aer* une nouvelle force, de l’é- 
neiirie, un sang meilleur et un 
meilleur appétit.

En stimulant votre foie paresseux

s3rtsSaH?S 
ГМЕГЛ-М-, s,....
vëtne 5гїїІ"‘ГЯ<’ “““‘■o»'1*» «t nettoy.

ï^^irir„i;.tr,«:o*depoisr te;
d hui et prenez une tablette tou* „ • 
pendant une semaine. Vous direz qS>

êU? jaJÎS,e *enti. aussi bien dane votre vie. Les NR sont vendus, garantis et 
Г‘.-commandée par entre pharmacien. ™ “

Dép. Riv. du Loup, Qué. 8.00 a. m. 
Arr. Edmundston, Je. 11.35

Mixte:і
iDép. Edmundston, Je. 12.50 p. m 

Arr. Connors N. B. Le Ubac MASTER MASON eat offert 
aussi haché tout prêt pour la pipe et 
sous cette forme il voue donnera autant 
de satisfaction* sa pureté et

2.40 p. m vMixte :
Dép. Connors N. B. 8.00 a. mr 

Arr. Edmundston Jet: N. B. 9.50 a. m.
Express :

Dép. Edmundston, N. B. 12.30 p. m. 
Arr. Riv. du Loup 4.05 p. m. 

Heure du méridien de l’est.
quotidien excepté les dimanches. 

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
dn Loup avec tous les trains express des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour plue amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général dn Fret et 
des Voyageurs.

... . ... . ** «aveur
sont les mêmes. Il est mis en paquets * 
et en boîtes métalliques.m

MOULIN A VENDRE
VBonne rotary, engin neuf de 40 

pouces et bouiloire de 60 pouces, 
maison et étable et 20 arpents 

de terre. Sur un beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Rivière Verte, une grosse rivière 
bien boisée de bois, Chance

■ДЖ -

'v>

ШШ
Y"v:avecl ш«їїг-гз їіяйіяг?:

par l’abbé Thomas Albert. Ç’eat 
ue livre très intéressant qui devrait 
être dans toutes les familles. Prix
#2.50. 4

AVIS
mJe désire annoncer au public que 

je viens d’ouvrir one cour à bois de 
chauffage près de la gare du Témis- 
couBta. Je pourrai remplir toutes 
les commandes reçues soit par télé 
phone ou par lettre. S’adresser à 
B. M. Clavettï, Edmund itou,N.B. 
44-6 m.

A VENDRE D. H. VANWART, DRUGGIST 
EDMUNDSTON

excep­
tionnelle pour un prompt acheteur. 

Sàdresser à 
Pius Michaud ' 

Edmundston N B.

Ш

іаИіг

'VUne jument de route et d’ouvra 
ge, voitures d’été et d hiver, robes 
de condoles et harnais, etc, etc. 

S’adresser à A. E. THIBAULT
4l-j. n. a

AVIS
Cultivateurs lisez

“LE MADAWASKA”
37- P Je ne serai responsable d’aucune 

dette contractée en mon nom nar 
qui que ce soit.
;; _ -F' J H; l;>4 I

Cultivateurs lisez
“Le Madawaska” j

1"
; s*

Edmundston, N. B.
Tél. 14-21 3-f.p,І Imun L N. R
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Avis aux Marchandé

Pommes fraiches aniérlCtaines 
(en boite)

Raisin frais de Talifornie

Prunes fraîches de Californie

Poires fraîches de Californie

Ordres par la poste sollicitées

KELLY 4 C0LG1NPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.

New York Life 
Insurance Co.

(FONDÉE ÉN 1845)

Dans les Pouze Mois de 1919 la New 
York L,ife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,00V Assurés, au ПО
dessus de........................... uô
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- П0 
vants, au-dessus de..........j U

Millions
Piastres

Millions 
Piastres

DIVIDENDES : Cette Compagnie a
payé à ses assurés, aunles-Q I........
sus de.....................................01

Millions
DDTJ_C Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, au-0f|Millions
dessus de............................. LU Piastres

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus l Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

CHARLES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON, N. B.
Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)
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Un mot aux ouvriers des villes Vone qui lisez ces lignes, en 

naissez-vous beaucoup d’ouvriers 
qui out fait fortune et qui laissent 
des héritages ?
DO COLON

_Voyons maintenant à l’oeuvre

grande crise I
La Ligue Nationale de Colonie 

tion vous tend la main.

un jeume colon sur une terre en 
bois debout. Il débute avec un coeur

de pioche, chaque coup de charrue, 
chaque sueur, sont comptés à son 
crédit II est bientôt étonné et ré­
joui à la vue de ce que lai rapporte 
les fruits de son travail. H récolte 
d’abord pour nonrrir sa famille et 
ses animaux. Déjà il w sent libre 
et indépendant. Lui aussi il a fon­
dé un foyer prospère. A mesure 
que sa famille augmente, la produc­
tion aussi augmente, et à tel point 
que le voilà avec un surplus. Il verni 
de ses produits ; c'est déjà l’aisance 
qui commence pour lui. Les jours 
durs sont finis. Ses nombreux en­
fants ne lui sont pas à charge, au 
contraire ; plus il en a, plus il s’a 
perçoit qu’il est riche. Il lui en coû­
te peu pour les nourrir et les vêtir. 
Leur travail, joint au sien, lui per­
met d’agrandir ses champs, d’amé­
liorer sa culture, d’élever plus de 

Suite à la quatrième page

con-

idi 8«$f î .... levé -pour ,„âr à prbédrer k pàin

t’àvenir est І ceux qui possèdent quotidien. Impossible dé sauge au І 
lé soi. Gela est vrai pour les indivi- économies, pourtant si tiéceèàititefc 
dns, comme pour les peuples. En somme, l’ouvrier de la ville tra- 

S., A. l’heure actuelle, ['avenir est vaille pour le boulanger, le boucher,
iottlbte dài)8 ks villes jx>ur l’ojlvri- l’épicier, le cprdonniejr et auires 
біг bl 86 ïatiulle. Le feoüt lie la vie fournisseurs. Puis, après avoir tra- 
ëst toujours à la housse et c’est vailler toute sa vie bien péniblement 
avec une angoisse véritable que le pour les outres, il ne laisse à sa 
tiavàtikiir-liitèdin se demande corn- mort que des dettes en héritage à 
ment il {ibarra vivre demain avefc * femme cjui souvent se èoit obli- 
sa famille Loyer, chauffage, éelai gée d’aller eh journée pour etnpê- 
rage, taxes ont atteint des prix ex cher la misère noire d’entrer dans 
orbitants, tandis que les vivres, les 
les vêtements, les chaussures se 
vendent de plus en plus cher. Bien­
tôt le salaire du chef d’une famille 
nombreuse ne pourra être assez é-

vçillant, deux bons bras, allé Va­
che, iTfte poche de provisions^ et 
quelques piastres dans son gousset 
Chaque coup de hache, chaque coup

Les fruits
du travail

# DE L’OUVÈIEH
Prenons nn jeune ouvrier de la 

ліііе, industrieux, laborieux et so 
bre. Il lutte courageusement pour 

la vie. Il a nne bonne place ét ga­
gne un gros salaire. Marié, il élève 
une nombreuse famille à la cana­
dienne Les 
coûte cher 1 il en faut dès piastres 

pour les nonrrir, les habiller, les 
chausser, les faire instruire. Pres­
que tout y a passé quand en plus 
il a payé son loyer, le chauffage, 
l'éclairage, les taxes et ks autres 
dépenses de la maison. S’il survient 
de l'extraordinaire, du chômage, de 
la maladie, de la mortalité, les mai­
gres économies fondent vite et 1ère 
des dettes du découragement, puis 
de la misère commence.

Que l’ouvrier songe bien à deci : 
Plus il vieillit, pins il perd dé la 
valeur, moins il gagne ; viennent 
les années où il a perdu toute sa 
capacité dç travail, et cependant, 
malgré son dur labeur, il n’a pas 
assez gagné pour être à l’abri de la 
misère sur ses vieux jours. En som­
me, il à dépensé sa x ie à travailler 
sans profit pont lui Les fruits de 
son travail, il les a consommés au 
jour le jour. Sur 1,000 ouvriers qui 
meurent, il U’y en a peut être pas 
5 qui laissent quelque chose en hé 
ritage. Combien y en a-t il qui sont 
propriétaires ?

Pauvre mercenaire, si ta avais 
dépensé la même somme de labeur, 
versé autant de sueurs sur nne 
bonne térre, quel beau bien tu pos 
sèderais aujourd 'hui !

Elles doivent être tristes les ré­
flexions que font au soir de leur 
pénible existence l’ouvrier et sa fi­
dèle compagne ! Tons deux, ils sont 
courbés sons le poids d’nue vie de 
rudes traveaux, leurs membres sont 
usés ; les infirmités, la vieillesse ont 
dompté leur courage et leur éner­
gie і ils sont là. non ks mains v.des, 
mais avec des dettes.

C’est la triste histoire dn pins 
grand nombre 4«s ouvriers des vil-

fl Ідея !**■««*£, Sirop :
t! SOVDRON

3 «fm ;

№ G@UE№ON ET
d’Huile de Foie de morue de

нлптлп 
Synipjrf Tar

GODUVLR OEà la ville, cela'* KV ^Mathieu в
Л CASSE LA TOUX W

Я Gros flacons,—En Dente partout. 1
■ CIE. J. U MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. 1
Ш Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur Ш 
^Lremède contre le» maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

\
triste foyer, Voilà la réalitée 

pour l’ouvrier des villes. Il n’y a 
pas à faire fortune à remuer les pa­
vées des rues de nos grandes villes. 
Et même ceux qui ont de bons mé­
tiers et gagnent de gros salaires ne 
sont guère rassurés sur le sort qui 
les attends.

L’avenir pour l’Ouvrier ti’eSt donc 
pas dans les villes, mais bien & là 
campagne, sur la terre.
LA GRANDE CRISE

nie son

nie

itèes ÙARTÈ8 D'AFFAIRES
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôte! Royal

1AN m
1

Ш
'tY. B.

Il y a un point noir à l’horizon 
de nos villes, et ce point, il grossit 
sans cesse. C’est la crise, la grande 
crise I Elle doit couronner triste­
ment toutes les autres crises qui 
nous ont visités depuis six ans' La 
cherté de la vie a pu être supportée 
assez facilement, grâce à un sur­
croît de travail industriel et à l’aug­
mentation des salaires Le point noir 
qui menace le monde Ouvrier, c’est 
le chômage. Le capital songe à l’em­
ployer pour rétablir l’ancien état de 
choses, c'est à dire faire baisser et 
le coût de la vie et les salaires.

Ouvriers, si cette crise se produit, 
que ferez- vous ? Etes-vous prêts à 
lui faire face ? Avez vous des éco­
nomies ? Déjà pins de 5,000 travail­
leurs chôment à Québec et à Lévis. 
Qui vous dit que demain ce ne se­
ra pas vous qui serez sans travail ?

Alors, songez y sérieusement. 
Une excellente occasion se présente 
de vous mettre pour toujours, vous 
et votre famille, à l'abri de ces cri­
ses périodiques qui rendent la vie 
de l'ouvrier si angoissante. Fuyez 
la ville ! Allez vous établir sur une 
terre on sur un lot de colon.

La grande crise ne se fera pas 
sentir dans les campagnes. Rensei 
gnez vous sur les avantages offerts 
à ceux qui veulent conquérir leur 
indépendance, leur liberté en deve­
nant colons. Ouvriers, les saisons 
d'automne et d hiver approchent., 
et ce point noir qui grossit toujours 
on dirait que quelque chose de ter­
rible va fondre sur vous. Vl'à la

B
->WEDMUND6T0N, N. B

O*. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Tontes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Жрü

Téléphone No 21
EbMÙff DETON, N. B\ : :

| F*«oL. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmvndston,

;<
w V¥4L

N. B. 7Casier estai "S” Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

R A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundeton,

Z
N. B-!-

і poses As Edison’s Electric 

Light Outshines The 
Candle, So Edison’s
AMBEROLA

Phonograph Outsings 

“Talking Machines”

Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien>our les zEdmundston, N. В »Catalogue ICANADA HOTEL
MICHEL OAONON, PROP.

Amdsrzon Siding,

ALFRED ROY, B. A. So.
Ingénieur Civil

H Notre-Dame Bet Edmundston, 
Montréal. N. В

m
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BONNE CHANCE! les.JY, B.
On a beau dire que l’ouvrier est 

heureux, qu'il fait de l’argent,qu'il 
vit en monsieur, il n'en est pas 
moins vrai que plus de la moitié 
des travailleurs meurent pauvres, 
et finissent souvent leurs jours à 
l’hospice.

2 tables de pool à vendre et un 
magasin à loner sur la rue St-Fran­
çois, près du Transcontinental, très 
bon poste S'adresser à

F. X CARRIER, 
Edmundston, N. B.50 j. n. o. ФНЕ complete list of Edison’s Inventions, 

that have helped mankind to live better and 
to better enjoy living, reads like the Arabian ' 
Nights. Isn’t TT easy to understand why the 
inventor of the phonograph can produce the 
world’s greatest phonograph value,і he Amberola? 
Isn’t it difficult to understand why anybody ever 
buys a talking machine, when they can own

1
■be-mug

■

■ /wEDISON’S NEW DIAMONDі tre­
ats.
iris, fiMBEROLfi

r x

S, il
lliè- №

'

M

The World*s Greatest Phonograph Value
Are you familiar with the. crack and break? Amberol 
shrillness and metallic sound Records can be accidently 
of “talking machines” and dropped without damage— 
ordinary phonographs? Then they are practically unbreak* 
come to our store and listen able and everlasting! 
to the pure, musical tone of Would you like to own an 
the Amberola 1 The differ- Amberola, but feel you can- 
ence is startling. not afford one? Let us prove

Do you know the cost and to you that Edison’s wish 
bother of constantly chang- to bring music into every 
ing phonograph needles? Let ' home makes it possible for 
us show you the permanent you to possess an Amber- 
Diamond Point Reproducer ola almost on your own 
of the Amberola that does terms! 
away with needles! Coipe in and talk it over *

Have you seen how easily with us. If you cannot come 
“talking machine” records soon, write us—today.

EDDIE J. ALBERT, AGENT, EDMUNDSTON
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LB MADAWASKA®Œ Ç

UL,E MADAWASK4” ,1Un mot aux ouvriers des villes

I Pourquoi vous devez 
j assurer votre Vie

Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

f AED- D’ABONNEMENTS - ^Payable strictement d’avance
ICANADA ETRANGER

УЩі Suite de la troisième page 
bestiaux- Et pas de soucis, pas de 
menace de chômage, pas de crise 
à redouter. Peu importe à l’habitant 

oi„ 4ue le prix du pain, du lait, de la 
viande, des œufs, du bois du char

Annonces légales, première insertion, la ligne ................... t 1)0n augmente toujours. Il
“ " par insertion subséquente, la ligne.. H !!!".!! !............ veau et son grenier remplis de nrn-Annonce.,(A vendre ou à louer, ne dépassant Hgn», ■ é rt. n, rtion.' .50 ci. visions, son abri plein de bois, "u

....................................... te"e( П*-chôme jamais, elle lui four-
Pentes annonces, offre et demandes d’emploi, perdn, tTOUTé etc, ,ut tout en abondance. HfureuX

Tarif spécial pour annonce, à Produ=te“r, qui ne craint pas la fa-
* mine ! Il est le premier servi, et

c’est son surplus qui va à la ville. 
Et le terrien comme l’ouvrier vieil­
lit, mais son travail a été- produc­
tif pour lui et les siens. Plus il a 
travailler pendant sa vie, plus il 
possèdent maintenant. Sa vieillesse

heureuse, paisible, 
tume. fit quand il meurt, quelle 
consolation pour lui de laisser à 
famille un beau bien en héritage 
Sa femme et ses enfante sont à l’a 
bri de la misère sur la terre qu'il 
a défrichée, dans la maison qu’il a 
construite. Par le vertu de son tra­
vail et de ses sueurs, la terre en 
bois debout est devenue une belle 
ferme ; il na pas peiné en vain ; 
il peut dormir en paix son dernier 
sommeil ; il a été utile à sa famille, 
à sa patrie.

Oui honneur à toi, petit défri­
cheur ! comme l’a dit si bien un des 
nôtres : De tes coups de hache et 
de tes coups de chanue est né le 
Canada français !

sera sans amer-
U
:

"A

saOn an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
a sonca-

$ " même"et ^ ^ 4

. 2’ PARCE QUE du moment que votre vit est assurée, si voii- 
mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- 
tre police.

і3

n\ MAIN il sera trop tard.
/К 4- PARCE QUE votre police est un 
Ж gent que vos créditeurs ne

:
I

1 ' ’Z*---
■

Pm
«67/І; montant comptant en ar-

Quand devez-vous vous assurer.

lascives, devenues si fréquentes de 
nos jours.

“Bien que la danse, ainsi que les 
remarques saint François de Sales 
soit une récréation indifférente de 
sa nature, elle induit facilement au 
mal et est, par conséquent, extrê 
memeut dangereuse.” Et notez 
qu ici le saint auteur ne parle eue 
des danses les plus innoffeusives : 
qu’eût-il donc ajouté s’il eût parlé 
de celles qui, comme le valse par 
exemple, exposent si communé­
ment aux tentations nées des re­
gards impurs, des contacts impru­
dents, des paroles libres murmurées 
à l'oreille ?

Le monde peut sans doute se mo­
quer de cet enseignements et n’y au 
voir qu’éxagération et scrupule 
austère. La jeune fille imprévoyan­
te peut sourire au péril des bals oû 
elle tourbillonne, comme le papillon 
autour de la flamme oû il brûl 
ailes ; il ne lui faut pas attendre 
longtemps parfois pour y voir pé- , 
rir son innocence, y trouver la rui- , 
11e de son avenir et le tombeau de 
son honneur.

Les Pères et les Docteurs de l’E­
glise, avec uu 
condamnent la danse 
source d’obscurité, la mort de la 
pudeur, une école de vice. Saint 
Jean Chrysostome dit que le démon 
est toujours là oû l’on danse.

Les paiens eux-mêmes considé­
raient comme vicieuse l’habitude 
de danser. “Vous ne prendrez ja­
mais un hemme sobre à danser, di­
sait Cicéron, à mcins 
soit un insensé. ”

J

Les Revds Messieurs L. Chiasson 
curé de Boiestown, N. B. et Léon 
Fortier de Deschambault, P Q. ain­
si que M. Edgar Chiasson E. E. M- 
de Montréal, ont passé la semaine 
dernière chez lç docteur Sormany

M. Alph. Chiasson, commis chez 
R W Hammond, est actuelleniént 
à l’hôpital St François D'Assis à 
Québec où il a subi une sérieuse 
opération. Son état est très bon 
pour le temps.

JL ’■ AUJOURD’HUI alors que voua avez la vie et la santé : demain voua

5K aSSUrM VO're Vie comme m'sure de prévoyance pour vos Щ

gp

Cabinet Briand Bois de Pulpe 3' onS;1^

Я 4' Г~е faite, pa,d’économie.
55 quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre unXV présent peut être fatal à vos meilleure intértU. 4 “* deTO<r
Ф Où

M
Le ministère Leygues a été 

placé par un cabinet Briand.
Cela veut dire que Millerand va 

tenter de gouverner à gauche.
Ce cabinet aurait été dangereux 

si les élections sénatoriales avaient 
donné une victoire aux radicaux.

rem J'achète le bois de pulpe coupé 
sur les terres non patentées qui ne 
peut pas être expédié aux Etats- 
Unis. Ecrivez pour prix et condi­
tions.

m
,

vous assurer ?%
І ШПрІарЙ”Р?,?5ІЄ MUTUAL LIFE OF CANADA, 

grands succèsQUE CettC COmpf,gme a ,ouiours remporté lee plus

Ф . P^R(rE QCE jette compagnie n’a pas de supérieure dans 
Ф » o^mdes d,v,de,ldes qu’elle paie à ses assurés

ARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires uni 
mangent une partie de ses revenus. "

ж PARCE QUE ses réclamations 
promptement.

®yf
L P. COTE 

Ste-Rose-du Dégelé 
P Qué.

J
Heureusement, le bloc National 
Sénat a été augmenté par le der­

nier scrutin et il est fort douteux 
que Briand puisse tenir longtemps, 

La chute de Briand sera l’aurore 
d’une orientation décisive à droite. 
S’il y a un radical socialiste

V
L’affaire Blanche Garneau, à 

Québec, qui a crée une si grande 
excitation n’est pas classée. Ces 
jours derniers, le premier ministre 
en réponse au chef de l’opposition 
a dit en chambre que les coupables 
étaient enfin connus et que ceux ci 
seraient bientôt dans la prison de 
Québec. Espérons que cette fois les 
vrais Coupables vont être trouvés 
et punis comme ils la méritent.

1
New Brunswick Board of 

Commissioners of 
Public Utilities

en cas de mort sont payés

... §lJE c est une compagnie canadienne qui ne fait
ф pas d affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix indi-
Ф d'administration?**' “ ^ reCOnnue P°ur *» ^Xbodts saine,

t deU{fRirSlmFeSa!Srmt^.,eS

і sSSS?»-
2? Pour ces raisons et bien d’autres encore assurer-,»™,., Л.™. (6.1a Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA^

NOTICEe ses capa­
ble de se maintenir au pouvoir, 
dans les circonstances, c’est bien 
celui que Daudet appelle le “ ( !hat 
bossu.” S’il tombe, il faudra chan­
ger de politique.

Et il tombera bientôt, ou bien le 
bloc national se désagrégera.

USâSSSlS
DATED this 22nd day of December, A. D.

BY THE BOARD,
(Sgd) Fred. P. Ro 

CLERK.

3,

accord puissant,
■Le docteur Sormany est allé à 

Québec cette semaiue par affaire. Il 
est de retour depuis ce matin

comme une Son esprit m &
Le Pape vient d’avertir solennel­

lement ies fidèles des dangers que 
la Y. M. C A. présente pour la foi. 
Commentant cet avertissement du 
Saint Père, M. G.-A Warburton, se 
crétaire général du Y. M. C. A. de' 
Toronto, dit, entre autres choses : 
‘Je 11e veux pascxprinier d’opinion 

, “sur le décret papal dont on parle.
,mnt COn \P er de ВаІ,ІШОГЄ “Si ie P-pe a de raisons de craindre 
Z aéré ^ СОШШЄ U" de- “‘’«'«“nee des contacts que la Y

danses immodestes qui se m„lU ‘w ° ^ 'nenage à 1 jeunesse, son 
Plient chaque jour davantage par- ■ nTrr / preUveA*«
minons. Illeur demande d’LLr .. *1' T" tant 4u’el1”
auprès des fidèles pour leur faire Z4"6'*? “ éle,,,e,,t4 rëact 0,1
comprendrequ’en donnant des bals , ‘TT '1”"S V,e r«ligieuse org 
ou eu les encourageant par leur * " П’ваГ“ 8»ère d'influe,,

ce pour empêcher le Ÿ M - C A 
“d’accomplir toute sa tâche 
“tous les jeunes gens”.

m %1 ■ . -L
•:lі La danse et 1

У

Ш
les bals !...

ïowesVoici deux questions qu’on fait 
bien souvent : La danse est-elle dé­
fendue ? J’ai été danser, est-ce un 
péché ?

que ce ne • 'ні'

лі

On y ajoute parfois sous forme 
d’excuse ou d'objection • Tous les 
prêtres n ont pas la meme doctrine 
sur ce sujet ; les uns défendent les 
bals sous peine de refus des 
ments, d’autres tolèrent

rІ

sacre-
ou permet- 

tent, d autres fout même danser 
dans des réunions de charité.

Ces divergences d’opinion chez 
les prêtres, notamment aux Etats- 
Unis, sont moins réelles qu’appa­
rentes. C est plutôt une manière di­
verse d’appliquer, dans certains 
des principes qui sont les mêmes 
chez tous. Il n’est

& ■

présence, ils pèchent 
ment contre Dieu, mais aussi 
tre la société, contre leurs familles 
et contre eux-mêmes. Il 
les parents se rendent

non seuleu* Ienvers {cou-
<3

Ailleurs, le même homme disait : 
“La Y M. C. A n’a jamais prêter, 
"du-être autre chose que protest, 11- 
“te dans sa direction et dans 
“objet principal. ”

M. Watburton proclame donc la 
Y. M. C. A. essentiellement protes­
tante ; il ne pouvait donner 
meilleure preuve de l’opportunité 
de la mesure pontificale, et de Г, 
nopportunité de ses propres 
uientaires an sujet de cette 

Ajoutons, que M. Wai burton, est 
ce qu’on est convenu d'nppde 
protestant aux idées lurg s et to!é 
ran tes.

veut que 
compte de 

toute la formidable responsabilité 
dont ils se chargent, en permettant 
à leurs fils et à leurs filles d’expo­
ser leur innocence et leur hoaneur 
dans ces milieux-souillés par le dé- 
mon.

! cas

PAINT—It’s Like Bread; there is 
as much in the making as 

from what it is made

80П
pas un prêtre 

qui puisse permettre ou encourager 
ce qui est mal eu soi, ou simple- 
ment une occasion de mal. Or, les 
danses, les bals dans les salles pu­
bliques, sont pour le moins, et de 
1 aveu de tous, des occasions

■ ii

-
1 •Ш 'un. -“Quand 011 songe, dit encore 

saint François de Sales, que tant 
d’âmes brûlent en enfer pour des 
péchés commis au bal, est-il possi­
ble qu’on y puisse trouver du plai­
sir ? Convient-il à des catholiques, 
qui suivent un roi

Wm
pro­

chaines de péché. Il ne peut donc 
y avoir sur ce poi.it divergence d’o­
pinion.

coin ■

women—your wife and your neighbor’s, for —-- 
jw. They both use the same flour and yeast. Both bake bread 
In the same kind of oven for the same length of time.
. I™* wife’s bread invariably turns out best Why is it? It’s 
“ ІПЯІГІПу-1 her way Of making fa

It’s tiie same with paint The list of materials from
Mbieh it is made is only half the story—hardly that

laetingnew. It U one of the тШ 
reasons for its splendid covering 
qualities—for its economical spread­
ing properties.

We recommend this good peint te 
you because we know it will give y* 
satisfactory sendee,

inline.

Qu il y ait eu chez quelques-uns 
une sévérité ou une indulgence plus 
ou moins grande à l’égard de la 
danse, que les danseurs aieuf été 
traités de façou différente par cer­
tains prêtres, c'est ce que nous n’a­
vons pas à rechercher et ce qu'il 
importe moins de savoir. Laissons 
faire les autres et faisons bien.

Quelles sont, en cette matière les 
lois de l’Eglise et les directions de 
l’autorité supérieures, celles 
quelles les prêtres eux-mêmes doi­
vent se conformer et que les fidèles 
doivent observer ?

Il est strictement défendu par 
statuts diocésains de Fall-River de 
donner des bals ou d’y assister le 
dimanche ou le samedi, parce qu’ils- 
sont une profanation, ou une cause 
de profanation du jour du Seigneur 
il faut à tout prix mettre fin aux 
scandales dont ils ont été la cause 
dans le passé. Que les curés, donc, 
«vec un zèle et une liberté tout 
apostoliques, dénoncent ces bals et 
prêchent contre toutes ces danses

r uncouronné d’épi­
nes, de se complaire dans de pareils 
amusements frivoles ? Est-ce en 
jouissant dans le mal qu’on se pré­
pare à jouir éternellement avec le 
Christ ?”

Demandons nous ce que disent et 
font les autres qui sont moins to é 
rants, ( t ils sont nombr.-nx dans le 
Y. M. C. A., 011 est prié de le croireLe temps passe, la vie s’en va, 

la mort approche. En hauts les 
coeurs 
passent pas.

M1 and home owners haveCherchons des joies qui ne homed that the difference in its mak- 
h$ Is one of the big things that 
■tokes Lowe Brothers High Standard 
lbs dependable paint it is.

SMo also has much to ie with its

BONNE CHANCE!і ■ 
■

Lk aux-
2 tables de pool à vendre et en 

magasin à louer sur la rue St Fran 
çois, près du Transcontinental, très 
bon poste "S’adresser à

F. X. CARRIER, 
Edmundaton, N. B.

MOULIN A VENDRE

t
Bonne rotary, engin neuf de 40 

pouces et bouiloire de 60 
avec maison et étable et 20 arpents 
de terre. Sur un beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Rivière Verte, uue grosse rivière 
bien boisée de bois, Chance excep­
tionnelle pour un prompt acheteur. 

Sàdresser à 
Pius Michaud 

Edmundston N B.

m. ,1 me

Ш,. pouces,
Tt-ІОЕЗ dlo SONS50 j. n. o.

Edmundston
WÊËÊÈÈ A VENDRE 1dhlnts

Une jument de route et d’ouvra 
ge, voitures d’été et d hiver, robes 
de corriolrs et harnais, etc, etc.

S’adresser à A. E. THIBAULT 
41-j. а а

f;;v4 „

Ш y %

37- P Edmundston, N. B.
-

El
m 1-х

: „р1

t ’
■

'тйШШ Ж
І«Чі Iii'ii'r ІІІ

m

mm - '

Y. :

I

-f*.

"4

-
r •

к;
-,н

 Ч
л

**
2

■

&
 r~

'

s m
Ф

Щ
ІЖ

-

mm

3K

„Г


